
« HandiConnect.fr aide à 
rétablir une relation de 
confi ance entre médecins 
et patients vivant avec un 
handicap »
Dr Philippe Denormandie, 
co-président de Coactis Santé

Un site ressource 
pour les professionnels 
de santé
 HandiConnect.fr aide les professionnels de 
santé dans leur pratique quotidienne auprès 
des patients en situation de handicap en 
proposant :

• Des fi ches-conseils réalisées par des 
groupes de travail pluridisciplinaires pour 
donner des repères sur les spécifi cités 
du handicap et des modules d’e-learning 
gratuits 

• Un annuaire de formations sur les 
diff érents handicaps et leurs spécifi cités

• Un accès à l’expertise pour répondre aux 
questions face à une situation de soins 
spécifi ques au handicap

• Des webinaires pour partager les 
pratiques de professionnels de santé 
qui accueillent des patients en situation 
de handicap. 

>  Consultez et téléchargez gratuitement 
ces contenus sur : handiconnect.fr

REPÈRES POUR LE SUIVI MÉDICAL GLOBAL
AUTISME

TOUTES PROFESSIONS DE SANTÉ

PRÉVALENCE ET 
ÉTIOLOGIES DES TROUBLES 
DU SPECTRE DE L'AUTISME 
(TSA)
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PRÉVALENCE 
DES TROUBLES DU SPECTRE DE L'AUTISME (TSA) : 

Chez un patient avec un TSA et une déficience intellectuelle associée,
une recherche systématique de maladie associée, génétique ou métabolique, 
sera réalisée, orientée par la clinique : par ex. syndromes de l'X fragile, de Rett, 
Prader-Willi... 

ATTENTION, AUCUN LIEN 
CAUSAL AVEC L’AUTISME !
       Les vaccinations, et en particulier le ROR 
(Rougeole, Oreillons, Rubéole),

       Les caractéristiques psychologiques des 
parents ou les modes d'éducation (en particulier 
les prétendues "mères trop froides" ou "trop 
fusionnelles"...),

       Les intolérances alimentaires (caséine ou 
gluten).

ÉTIOLOGIES
DES TROUBLES DU SPECTRE DE L’AUTISME (TSA) 

1% de la population dans toutes 
les classes d’âge, 
c’est donc un problème de santé 
publique.

Sex-ratio : 1 fille pour 3 à 4 garçons
Les garçons seraient plus souvent 
diagnostiqués que les filles,
ces dernières auraient une plus grande 
capacité à compenser leurs difficultés de 
communication et d’interaction sociale.

Les TSA sont des anomalies très précoces, d'origine 
probablement anténatale,  du neuro-développement 
touchant la mise en place et l'organisation 
fonctionnelle de réseaux cérébraux. 

Il est désormais bien établi qu'il s'agit de troubles 
d'origine multifactorielle avec de probables 
interactions entre des facteurs génétiques et 
environnementaux.

FACTEURS DE RISQUE : 
    Antécédents familiaux d'autisme ou autres 
troubles du neuro-developement

    Prématurité

    Médicaments pris pendant la grossesse :
certains antiépileptiques, dont le Valproate 
de sodium (Depakine®...).
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TOUTES PROFESSIONS DE SANTÉ

POLYHANDICAP
POINTS DE VIGILANCE 
Mise à jour : Mai 2019 

LES CLÉS POUR UNE PREMIÈRE CONSULTATION
(Je prévois un temps de consultation plus long)*

Les dents - une gastrite, une œsophagite, un 
RGO - une constipation - une fracture de fatigue 
- une escarre - des douleurs menstruelles - une 
orthèse trop petite / serrée… - une installation 
inconfortable dans le corset/siège - une 
souffrance psychique
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PREMIÈRE CONSULTATION
PRÉVALENCE PLUS ÉLEVÉE DE :
• RGO, de 50 à 75% à rechercher, et traiter 
> facteur de risque majeur de dénutrition, troubles 
respiratoires, fausses routes par reflux et douleur
• Constipation (motilité intestinale, immobilité, 
scoliose,  déshydratation, iatrogénie)
• Encombrement respiratoire
• Fausses-routes avec risque infectieux respiratoire 
• Fragilité osseuse en lien avec ostéopénie
• Épilepsie prévalence élevée (> 50%) et corrélée au 
niveau de gravité du handicap (majorée si déficience 
intellectuelle ou TSA)

ATTENTION AUX SIGNES TROMPEURS !
Une recrudescence de bavage peut être un signe de RGO - Des selles liquides ou solides 
retrouvées dans la protection n’excluent pas une constipation - Une température élevée 
n’est pas forcément synonyme d’infection, mais peut être un symptôme de déshydratation  
- 37°C peut être une fièvre! 

JE COMMUNIQUE AVEC LE PATIENT 
MALGRÉ SES LIMITATIONS : 
• Je prends le temps du contact physique 
et visuel 
• Je m’informe sur les moyens 
de communication du patient pour 
m’y adapter

JE M’APPUIE SUR L’AIDANT :
• Pour connaître les antécédents spécifiques et l’état 
de base du patient (position, crispations du corps, 
communication habituelle, alimentation, sommeil, 
urines, selles, tristesse, retrait…)
• Pour organiser l’examen clinique :
façon de retirer attelles et vêtements si nécessaire, 
façon de transférer le patient sur le lit d’examen

* Majoration possible dans certains cas (ex : cotation EPH-Pédiatrie)

Trouble de comportement, 
anorexie, agitation, 
agressivité ... 
ET SI C’ÉTAIT ?

co
nt

ac
t@

ha
nd

ic
on

ne
ct

.fr
 -

 ©
 C

oA
ct

is
 S

an
té

+ de 90% des professionnels
de santé déclarent 

qu’HandiConnect.fr leur a permis de 
mieux connaître les besoins spécifi ques 
des personnes en situation de handicap 
et d’établir une meilleure alliance 
thérapeutique avec le patient.
(étude d’impact Kimso 2023)


